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Avant-propos 


C e livre a pour objectif de laisser aux gens un souvenir de l'ex¬ 
position Villes minées, Les grandes mouvances des villes 
minières présentée d'abord à l’été 2003 à l'occasion des Jeux 
du Québec dans la région de L'Amiante et représentée en version 
bonifiée à l'été 2005. Il contient donc tous les textes de l'exposition 
mais également la riche iconographie et plusieurs des objets présen¬ 
tés. 


Ce catalogue est le fruit de plusieurs collaborations dont 
Jeannette Giguère de la Société de généalogie et d'histoire de la 
région de Thetford Mines (SGHRTM) pour les deux chapitres sur les 
grands déménagements, le docteur Clément Fortier pour les sec¬ 
tions sur Black Lake, Ginette Lessard pour la rue Smith et Pascal 
Binet pour la section Avant les mines. Nous désirons également 
remercier Marie-Josée Poirier et Stéphan Hamann de la Société des 
archives historiques de la région de L'Amiante (SAHRA) pour leur 
grande disponibilité lors de la sélection de l'iconographie. 

La réalisation de cet ouvrage a été rendue possible grâce aux 
contributions financières de Desjardins assurances générales, de la 
Caisse populaire de Thetford Mines et de la Ville de Thetford Mines 
par son programme Mesure incitative à la concertation des arts, de 
la culture et du patrimoine. 


François Cinq-Mars 
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Introduction 

F illes minées fait référence à la naissance des premières villes 
minières du Québec et au contrôle du sol comme du sous-sol 
par les compagnies minières. Les grandes mouvances veulent 
exprimer, quant à elles, tout le peuplement et l'expansion des villes 
et des villages miniers, ainsi que les grands bouleversements urbains 
du 20 e siècle dans la région de L'Amiante causés par les besoins de 
l'expansion minière. 

La région de L'Amiante fait partie d'un no man's land au 19 e 
siècle, ayant échappé jusque-là aux différents mouvements migra¬ 
toires. Les promoteurs s'intéressent d'abord à cette terre impropre 
à l'agriculture pour son bois. Villes minées, les grandes mouvances 
des villes minières veut vous raconter l'histoire de toutes ces 
femmes et de tous ces hommes qui ont migrés dans la région au 19 e 
et 20 e siècle suite à la découverte de l'amiante en 1876. On parle 
de Villes minées car celles-ci sont livrées aux impératifs et aux 
besoins de l’industrie de l'amiante, moteur économique de toute 
une région. En l'absence de législation, les propriétaires miniers 
s'accaparent les droits sur le sol comme sur le sous-sol. Cela oriente 
tout le développement urbain de la région qui est assujetti au 
développement minier. Les propriétaires miniers jouent le rôle de 
promoteurs urbains. Toutefois, leur objectif n'est pas de mettre en 
valeur le territoire, mais d'en conserver le contrôle pour l'exploita¬ 
tion du sous-sol. Ainsi, le mode de concession des terres par baux 
emphytéotiques permettait l'expropriation des gens si le 
développement minier le justifiait. En l'absence d'un plan d'urba¬ 
nisme, les premiers mineurs s'installent près des exploitations 
minières. Cela devient conflictuel à mesure que les puits s'agrandis¬ 
sent et que les haldes se font de plus en plus envahissantes; c'est 
pourquoi de grandes mouvances eurent lieu au 20 e siècle à Black 
Lake et Thetford Mines. D'anciens villages disparaissent, des routes 
et des rivières sont détournées, un lac est vidé pour faire place à une 
mine, des maisons, des rues et finalement toute une paroisse sont 
déménagées alors que des édifices sont démolis. La présente publi¬ 
cation veut vous raconter ces événements uniques dans l'histoire du 
Québec. 




" Chemin Graig 
Chemin Gosford 


KA8TERX TOWN8HIPS 

XAta itîig Cï*l««iixuai îtsais 

-■r KI ’.U_ Carte des Cantons de l’E.it en 1861 

« r » L K Archiver nationales du Canada 
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1 - La formation des villes et des villages miniers (1876-1920) 
1.1 - Avant leo mined (1831-1871) 

Le territoire qu'on appellera les Cantons de l'Est, situé entre les seigneuries bor¬ 
dées par le fleuve Saint-Laurent et les rivières Chaudière et Richelieu, est érigé en can¬ 
tons (mode anglais de concession des terres à partir de la fin du 18e siècle). D'abord 
contrôlées par de riches marchands de Montréal qui ne sont jamais venus s'y établir, 
ces terres sont disponibles uniquement à la colonisation anglo-saxonne et à l'exploita¬ 
tion forestière. 


La construction de deux chemins, le Craig et le 
Gosford, qui sont d'ailleurs les deux plus vieux chemins 
des Cantons de l'Est, facilite l'établissement d'immi¬ 
grants des îles britanniques et plus tard de Canadiens 
français quittant les seigneuries surpeuplées. 

L'économie est principalement reliée à l'agriculture et 
à l'industrie forestière, favorisées par la présence des 
nombreux cours d'eau sur le territoire. 

Le développement des cantons ne se fait vraiment 
qu'à partir des années 1830. Les hameaux et villages se Maison en bout rond typique deo premiers colons, 
développent peu à peu et les habitants verront rapi- régionde L’Amiante, fin i9eoiicU 

dement apparaître maisons, églises, bureaux de poste, a -Collè!tilTîTwlaU ^Donateur- 

magasins généraux, moulins, boutiques de forge et Marc piquet) ° “ 
autres artisans, auberges et écoles. 




À cette époque, les cantons de Thetford, Coleraine, Broughton et la partie sud 
d'Irlande sont peu peuplés. On ne peut imaginer alors que la découverte de gisements 
miniers va tout changer et faire de ces cantons un nouveau pôle d'attraction 
économique et démographique. 


Village de Kinnear’s Mille dans les années 1870 

Kinnear's Mills, bien connu aujourd'hui par non dite b is torique aux quatre 
églùies, est un village fondé dans la première moitié du 19e jiècle par des immi¬ 
grante majoritairement écossais et irlandais. Kinnear'j Mille et Leedj Village, 
non voisin, constituent le centre économique et industriel de la région basé prin¬ 
cipalement sur l'activité des moulins. Avec leur population de plus de 2 500 
habitants vers 1880, les villages peuvent compter sur la présence de plusieurs 
commerces et institutions pour se développer. Cependant, la population de ces vil¬ 
lages décline peu à peu avec l'exploitation des mines d'amiante qui déplace le pôle 
d'attraction vers la région de Thetford Mines. 

Archives nationales du Canada 
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1.2 - La mine Harvey Hill 

Située sur le lot 17 du 15 e Rang dans le canton de Leeds, la mine Harvey Hill est la 
plus ancienne exploitation de cuivre au Québec. Découverte par le Dr James Douglas 
de Québec en 1850, elle est exploitée à partir de 1856. Entre 1858 et 1864, 700 tonnes 
en sont extraites. Toutefois, dès le début, la mine se heurte à des problèmes techniques 
et de transport du minerai. Le transport se fait péniblement sur 21 milles jusqu'à la sta¬ 
tion Méthot du Grand Tronc au nord-est. L'exploitation s'y fait de façon rudimentaire 
dans des galeries ou puits creusés dans les zones de minéralisation. Les mineurs s'é¬ 
clairent à la chandelle de suif et dégagent le minerai avec des barres d'acier et des 
masses. Peu rentable, cette mine souterraine n'est que peu exploitée et de façon inter¬ 
mittente jusqu'en 1899. Ces opérations marginales ne donnent pas naissance à un 
noyau de peuplement autour de la mine, comme ce sera le cas pour l'amiante. Le can¬ 
ton de Leeds, qui comprend déjà une population de 2 550 personnes en 1861, fournit 
la main-d'œuvre nécessaire à la brève exploitation de cette mine. 

Au 20 e siècle, on tente de l'exploiter sporadiquement entre 1952 et 1981, mais 
sans succès. L'exploitation du talc sur les terrains adjacents à partir de 1925 s'avère plus 
heureuse. 



Bornite 

(ensemble de trois spécimens) 

Cu5FeS4 

Aline Harvey Hill 

Collection Musée minéralogique et 

minier de Thetforà Mines, 98.177 
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1.3 - La découverte de l’amiante et le peuplement 
deo villes et villaged minierd (1876-1921) 

La découverte de l'amiante en 1876 contribue au développement d'un pôle 
urbain sur les terres des cantons de Thetford, Coleraine et Irlande qui avaient échappé 
jusque-là aux différents mouvements migratoires dans la région au cours du 19 e siècle. 
Six centres miniers se développent : Kingsville (1892), Black Lake (1906), Coleraine 
(1908), East Broughton (1908), Robertsonville (1909) 
et Vimy Ridge (1916). L'expansion la plus importante 
a cependant lieu à Thetford Mines. 

Le Robertson Hôtel au début du siècle 

L’activité minière favorite le Développement du village de Robertjonville, lequel eut 
bien situé sur le parcoure du chemin de fer du Quebec Central Railway. Le village 
oera ainsi dénommé en l’honneur de J. G. Robertjon, alor.i président de cette com¬ 
pagnie ferroviaire. Au début du siècle, outre quelques mines, on retrouve un hôtel et 
une gare dans cette localité qui se peuple dès les années 1880. 

Société des archives historiques de la région de L’Amiante — Fonds Galerie de nos 
ancêtres de l’or blanc. 




Vue du moulin de la Quebec Asbeslos (1896-1958) et du village d’East Broughton en 1942 

Dès 1859, des Beaucerons s'établissent sur ce territoire qui prendra de l’expansion avec la découverte de l’amiante. En 1886, une pre¬ 
mière compagnie (Fraser) s'établit, suivie d’autres. Dans le premier quart du 20 siècle, Jusqu’à 800 hommes travaillent dans les mines 
d’East Broughton. Le village d’East Broughton se détache de la municipalité de Sacré-Cœur-de-Jésus en 1908. 

Société des archives historiques de la région de L’Amiante - Fonds Comité du 125e anniversaire d’East Broughton 



















6 


Population des villes et villages miniers 
entre 1891 et 1911 



1891 

1901 

1911 

1921 

Black Lake 

439 

1 316 

2 645 

2 656 

East Broughton 



1 720 


Robertsonville (Thetford Nord) * 

1 330 

1 605 

603 


Saint-Joseph-de-Coleraine 



611 


Thetford Mines (1905-) 





(Kingsville 1892-1905) 

3 414 

3 256 

7 261 

7 886 

Thetford Sud 

352 

600 

527 

476 


* Thetford Nord englobait le territoire de Pontbriand, Robertsonville et Sacré-Cœur-de-Marie. En 1909, ce 
territoire a été divisé en trois parties pour former les municipalités de Pontbriand, Robertsonville et Sacré- 
Cœur-de-Marie. Les chiffres fournis avant 1911 ne sont donc pas représentatifs du seul secteur de 
Robertsonville. 



Vue aérienne de Vimy Ridge ver,) 1917 

Le,i début,) d’exploitation de mine.) de 
chromite au lac Caribou en 1894 et de la 
mine King Brothers à Vimy Ridge en 1889 
favorisent (expansion de Coleraine et la 
création du village de Vimy Ridge en 1916, 
nommé ainsi en souvenir de la victoire cana¬ 
dienne en France. La colline où on exploitait 
la mine fut surnommée « crête de Vimy » à partir de 1917. La Bennett-Martin Asbestos érige un camp à cet endroit pour loger ses tra¬ 
vailleurs ainsi qu’une maison de pension. On retrouvait un moulin à scie, une menuiserie, une forge, un atelier mécanique, une 
poudrière et une écurie. Trente-cinq maisons s'ajoutent au camp minier en 1920 et vingt-cinq de plus Tannée suivante. 

Société des archives historiques de la région de L’Amiante — Collection Centenaire de la municipalité Saint-Joseph-de-Coleraine 
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Equipe affectée au transport du mort-terrain et de la pierre 

Dè.i le début, et ce jiuu/ue dune lev annéev 19-10, on utili.ie lev chevaux et lev banneaux 
pour chanvyer la pierre danv lev minev. 

Société dev archives historiques de la région A' L'Amiante — Collection Musée 
minéralogique et minier de Thetford Mines 


Banneau ou tombereau provenant de 
Saint-Pièrre-de-Brougbton fabriqué par 
Aimé Proulx ver,* 1940. 

Collection Musée minéralogique et minier A * 
Thetforù /Mineo, Am A• .Jocelgn Proulx, 
2004.205. Pelle, houe et fleuret, collection 
/Jhuée minéralogique et minier, Am de Robert 
Rooebeny, 98. >6,4 7 et 46. 


Groupe de travailleurs à la mine Vimy (Bennett-Martin) ver,* 1920 

On dénommé Pierre Grégoire fait partie du groupe affecté au travail à la boîte dan,* la carrière. Cela consiste à charger manuellement 
leo bennes de boit qui vont remontées à la surface par des chevaux. Le moulin traite 700 tonnes de roches par jour. On estime la main- 
d'œuvre à une centaine d'hommes. 

Société des archives historiques de la région de L'Amiante - Collection Centenaire de la municipalité Saint-Joseph-de-Coleraine 






















8 


1.4 - Le contrôle du sol et du sous-sol par les compagnies minières 

La découverte de l'amiante entraîne une véritable ruée sur les terrains situés le 
long de la ceinture de serpentine, laquelle coïncide avec le tracé du nouveau chemin 
de fer, le Quebec Central Railway. Entre 1877 et 1881, les lots les plus prometteurs de 
la région sont acquis par des hommes d'affaires locaux et régionaux : les Ward, King, 
Johnson, Murphy, Lionais, Lucke et Mitchell. Dans les années 1880, d'autres promo¬ 
teurs vont acquérir des terrains miniers dont le Dr James Reed dans les cantons de 
Coleraine et Broughton. Parallèlement à cela, le capital britannique prend le contrôle 
des mines au cours de la décennie 1880 alors que dans les décennies suivantes, le capi¬ 
tal américain s'impose à la suite des fusions de diverses compagnies. 



Extrait de la carte du potentiel amiantifère dans les cantons de Tbetford, Coleraine, Wolfestown et Irlande en 1890. Cette carte de la 
Commission géologique du Canada no tu révèle le nom des propriétaires miniers qui se sont rapidement accaparé les meilleurs terrains 
entre Coleraine et Tbetford Mines. Société des archives historiques de la région de L’Amiante - Collection Musée minéralogique et 
minier de Tbetford Mines, 1980.241, don de la Société Asbestos Ltée. 

Ce contrôle du sol par les propriétaires miniers oriente tout le développement du 
pôle urbain de Thetford Mines-Black Lake. Afin de s'assurer un contrôle du sol souple 
et efficace, les compagnies qui détiennent en majorité les lots concèdent des terrains 
aux mineurs par baux emphytéotiques de 9 ans, 50 ans ou 90 ans. Les compagnies 
demeurent cependant propriétaires des droits sur le sous-sol; cela leur permet de 
reprendre en tout temps le contrôle du lot pour fins d'expansion. Chaque compagnie 
rivalise d'astuces pour concéder des terrains sans donner la véritable propriété du sol 
à l'occupant. Ce mode de concession permet l'expansion graduelle des mines en milieu 
urbain et il occasionnera les grands déménagements à partir des années 1950. 
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U U I. B IJ C, 16th. .Tan. 


Julc Coté FJ^q., 

Dopartment of Mine 3 , 

a u 15 b u c. 

Dear Sir:- 

Hurewith pl'&ae find tlio foilowing de îcJ* of rj&lo for l&nd-i in 
which we havo made.a rerjorvo of the minine; riRhti • 


Extrait d'un contrat de vente de 
terrain entre diverses personne** et 
les frère j King qui se réservent les 
droits miniers. 

Dans ce contrat du 5 mars 1885, on 
reconnaît le nom de Joseph Fecteau, 
s agit-il du découvreur de l’amiante? 
Collection /Musée minéralogique et 
minier de Thetford Mines. 


TOWNSHIP of IKELAND 
King ürothcrrî to Piorro 

(jo Son. Poa-tocu 

do ». Du » le&ult 


7.1 .Tuly 1MW 

3 March 

4 Sept !*»*•»■• 


Youri truly, 

K I N U u K ^ H |r - k S - 
(Iiimi lod ) jp. Cl 



Fibre longue D’amiante 
chryrotile. 

Pendant la phaoe D’ex¬ 
ploitation primitive 
(1877-1895), c’ert 
uniquement ce type De 
fibre qui e'tait exploite'. 
Collection Murée 
minéralogique et minier De 
Thetford Miner, 1976.596, 
photo : Jean-Yver Cliché 


Joreph Fecteau (1822-1889), ron époure Marguerite Fer/and et ron Ji/r 

Le couple a eu onze enfante. On attribue la Découverte De l’amiante à ce cultivateur bien 
que troir outrer verrionr exultent. Quoi qu ’il en doit, il Demeure un Der première habi¬ 
tante du territoire actuel De Thetford Miner. 
Société Der archiver bietoriquee de la région De L’Amiante — Fonde Galerie De nor 

ancêtree De l’or blanc (Donateur : Gaby Dion) 
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1.5 - Thetford Minco : une croyance accélérée (1881-1911) 

Thetford Mines représente un précédent dans l'histoire urbaine au Québec. Pour 
la première fois, une ville naît d'une industrie minière. 


Dès ses débuts, l'ex¬ 
pansion des mines 
provoque le développe¬ 
ment accéléré de Thetford 
Mines. Bien qu'un 
incendie ravage presque 
entièrement le village en 
1881, tout est reconstruit 
deux ans plus tard. En 
1883, les Thetfordois ont 
leur premier magasin 
général, une boulangerie 
et deux maisons de pen¬ 
sion pour accueillir la 
main-d'œuvre saisonnière 
des mines. La compagnie 
minière Johnson ouvre à 
son tour un magasin 
général l'année suivante. 
Déjà 500 familles sont 
dénombrées en 1885 et la 
municipalité de la partie sud du canton de Thetford est formée. En 1886, les 
Thetfordois, desservis jusque-là par voie 
de mission, obtiennent leur paroisse 
(Saint-Alphonse) et leur église. 


La rue Alfred et ,ie,< environr ver.< 1912 

On reconnaît la première églire anglicane Saint John 
the Divine et le moulin de la mine Jacob. 
Société' deo archiver hirtorùpier de la région de 
L’Amiante — Collection Murée minéralogique et minier 
de Thetford Miner, 1977.57. 



’J ! Mines, Que. Lookinit Wnl from the Clmrch. 



L’ouert de Thetford Miner, vue de l’églire Saint-Alphonre en 1905 

À l’arrière-plan, le viaduc traverre la rue Notre-Dame Sud. 

Société der archiver hittoriquer de la région de L’Amiante - Fonda Galerie de nor ancétrer 
de l’or blanc (Donateur : Irénée Turcotte) 
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En 1892, la municipalité de la partie sud du canton de Thetford se morcelle en 
deux, donnant naissance à Thetford Sud (zone rurale) et Kingsville qui regroupe les 
travailleurs des mines (noyau urbain). Le conseil municipal intervient dans plusieurs 
domaines en formant un bureau de santé, un service de police et de pompiers et un 
réseau d'aqueduc. Le caractère urbain se confirme, en 1905, par l'acquisition du statut 
de ville. Kingsville devient alors Thetford Mines. Bien que la nouvelle ville de 910 
familles dépende principalement des mines, elle devient aussi un petit centre régional 
de services, de commerces et d'industries. Durant la décennie 1901-1911, la population 
double, passant de 3 256 à 7 261 habitants. 


Mine à ciel ouvert à Thetford Mine.) vere 1910 

Comme on peut le voir, lee mineure e ’e'tablLuent prie de leur lieu de travail. 

Muvee minéralogique et minier de Thetford Miner - Collection Succe.htion Alfred Penhale, 1999.564.S7. 
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La rue Notre-Dame verd 1906 

ThetfordMined reddemble à un village-rue guide développe le long de 
da rue principale. À l’activité' minière oe greffent ded derviceo, Oed com- 
merced et ded induotrieo. Dèd le 6 décembre 1909, la rue principale et 
ta plupart ded magadind dont éclairé) à l’électricité. 

Archivcd nationale,! du Québec 


Vue de ta halde de l’Adbedtod Corporation en 1915 

On aperçoit à l’arrière-plan l’églite Saint-Maurice et une partie de la paroidde. Déjà, led halded dont giganteoqued et défont 
envahiddanted. Société ded archivée hidtoriqueo de la région de L’Amiante - Collection Mudée minéralogique et minier de Thetford 
Mined. (Donateur : Commiddion géologique du Canada) 


Puitd à ciel ouvert de la mine Bell en 1906 

La rue Notre-Dame Sud diuplombe le cratère 
minier. On remarque la proximité ded bâtimentd 
par rapport à la foooe. À l’arrière-plan : derriekd 
ded mined Bell et Johnoon. 
Société ded archived hiotoriqued de la région de 
L’Amiante - Collection Mudée minéralogique et 
minier de Thetford Mined, 1998.656, don de 
Marcel Doraid. 
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1.6 - Black Lake et .te.» villages en montagne 

Black Lake s'urbanise de la même façon que Thetford Mines, c'est-à-dire en îlots 
regroupés autour des mines. Les premiers mineurs s'établissent dans la montagne, près 
de leur lieu de travail, dans ce qu'ils appellent le village Hopper, nom du gérant de la 
mine. En 1883, on compte déjà 40 familles. D'autres colons s'établissent en bas de la 
pente, près de la voie ferrée (Village d'en bas). L'ouverture de la mine Mégantic en 
1894 (propriété de la compagnie Johnson) entraîne la formation d'une troisième 
agglomération sur ce territoire, le village de Johnson. En 1909, l'ouverture de la mine 
Black Lake Asbestos and Chrome (mine Crabtree du nom du gérant) engendre la créa¬ 
tion du village Crabtree autour de cette mine. On y retrouve surtout des immigrants 
d'Europe de l'Est. Entre 1901 et 1911, la population double passant de 1 316 à 2 645 
habitants. Le village de Black Lake est érigé en 1906 et obtient le statut de ville le 25 
avril 1908. 



Début de* opérations de la mine Mégantic, la « Johnson » (aujourd'hui B.C. 2) en 189J 
Le sillage qui se greffe autour prend le nom de Johnson. 

Société des archives historiques de la région de L'Amiante — Collection Clément Fortier 
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Village,Johnson, 
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Moulin / Mine,Johnson, (B.C.Z) 


ttaldes des mines Standard, et Manhattan, (United, Asbestos) 
qui ont précédées L'American, et la, British, Canadian, 
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VÜlcuje, Hoft 
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Vue panoramique du village de Black Lake au début du siècle 

Collection Musée minéralogique et minier de Thetforà Mines, Succession Alfred Penbale. 



La mine Irvin and 
Happer vers 1890 

De petites excavations 
sont pratiquées directe¬ 
ment à flanc de montagne. 
Les hommes chargent le 
minerai dans des bennes 
de bob qui sont hissées à 
la surface par un treuil. 
Collection /Musée 
minéralogù/ue et minier de 
Tbetford Mines, 

Succession Alfred Penbale, 
1999.548.5. 


Ca.>quette de mineur en cuir renforci avec support pour la lampe au carbure. 

Trouvée à la mine Jacob par M. Denis Paradis, cette mine a été exploitée jusque dans les 
années 1920. Elle a peut-être appartenue à un mineur ukrénien dont plusieurs s installeront 
autour de la mine Crabtree à Black Lake au début du siècle. On en retrouve également à la 
mine Jacob lors de la célèbre grève de 1915. Ce type de casque n est pas présent dans /'iconogra¬ 
phie régionale. Collection Musée minéralogique et minier de Tbetford Mines, 1998.215. 














Village- cL'rn, bas et me- Notre-- Dante- 


Luc Noir 


_ 


'UUqe- Happer 

/ 


Église-St Peters st-Patrick (me- American-) 

/ 


Vue panoramique du village de Black 
Lake au début du Aecle 

Collection Succeooion Alfred Penbale 


La rue Notre-Dame à Black Lake 
vero 1914 

Collection Aliioée minéralogique et minier 
de Thetford Mineo — Carte pootale éditée 
par L.E. Chevrier, Ottawa 1914, 
2002.112, don de Bertrand Lacroix. 


Maioon de pendion, village Hopper à 
Black Lake 

A l’été 1882, l’entrée en opération de la 
Irvin and Hopper attire deo travailleurd 
de Saint-Adrien, Saint-Ferdinand, 
Saint-Julien, Saint-Frédéric et Sainte- 
Sophie. Léo routeo je limitent aloro à deo 
oentiero à travero boio et le cheval eot le 
oeul moyen de tranoport. Dèo le début, la 
compagnie érigé une vaote maioon de pen¬ 
dion devant abriter oeo employéo. l^e 
concierge eot Al. Slovick. D ’autreo com- 
pagnieo conotruioent à leuro fraid deo 
maioono pour loger leuro employéo pour 
la oaioon deo mined (de mai à novembre). 
Société deo archiveo hiotoriqueo de la 
région de L’Amiante — Collection 
Clément Portier 
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2 - L’expansion minière et urbaine (1921-1961) 

Parallèlement à l'industrie de l'amiante qui continue de progresser dans la région, 
les deux villes de Thetford Mines et Black Lake poursuivent leur expansion entre 1921 
et 1961. Les compagnies minières, détentrices de la majorité des lots, concèdent des 
terrains aux mineurs par baux emphytéotiques. 

La ville de Thetford Mines, à cause de l'obstacle de sa zone minière, se développe 
d'abord en direction est, le long de la rue Notre-Dame et au nord, le long de la rue 
Saint-Alphonse. Puis, à partir de 1929, dans un effort pour s'éloigner des mines, son 
développement se fera en direction est et nord de son noyau urbain. Black Lake, quant 
à elle, voit son développement se faire vers le nord-ouest, sur la rue Principale (Saint- 
Désiré) pour la même raison que Thetford Mines, soit à cause de la présence des mines 
au sud-est. L'agglomération Thetford Mines-Black Lake demeure discontinue en ce 
sens qu'une zone assez importante de terrains vagues (propriété des compagnies 
minières) sépare les deux villes. 


Vue aérienne de Black Lake en 1946 arec Thetford Mine,* à l f arrière-plan 

En avant-plan, on aperçoit ta mine B.C.l et va halde de résidus et à Tarrière-plan la mine Beaver. Comme on peut le voir, une zone 
assez importante de terrains vagues dépare les deux villev. 

Société de j archives historiques de la région de L’Amiante — Fonds Société As hestos limitée (Photographie Survegs Quebec Ltd.) 
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2.1 - La population et le développement urbain 

deo ville,* et villages miniers de l’amiante (1931-1961) 

Entre 1934 et 1961, l'industrie de l'amiante connaît un essor remarquable malgré 
un ralentissement pendant la guerre. La production s'accroît considérablement après 
ce conflit. Les anciennes mines sont agrandies, de nouvelles sont ouvertes comme la 
mine Carey à Tring Jonction en 1952, la mine Normandie à Vimy Ridge en 1956 et la 
Lake Asbestos à Black Lake en 1958 alors que d'autres fusionnent : King et Beaver en 
1957, ainsi que l'Asbestos Corporation avec la compagnie Johnson en 1964. Cette 
prospérité favorise le développement urbain des principales municipalités de la région 
de L'Amiante, même si avec la mécanisation on assiste à une baisse de l'emploi minier: 
4 000 mineurs en 1930, 3 588 mineurs en 1956 et 2 978 en 1964. Toutefois, l'activité 
minière entraîne le développement du secteur des biens et services pour desservir une 
population qui augmente sans cesse. 


Vue aérienne de 
Thetford Mine.) et de la 
zone d'exploitation de.) 
mine.* King, Bell et 
Johnvon le 7 novembre 
1946 

La rue Notre-Dame Sud 
longe le puitv. On div- 
tingue le.) différentv 
vecteur.) de la ville : la 
partie evt du quartier 
Johnvon (Saint- 
Maurice), le quartier de 
la gare au centre-ville 
(paroiive Saint- 
Alphonse), la paroivve 
Saint-Noël et la paroivve 
La Préventation-de- 
Notre-Dame. 

Société dev archive.) hiv- 
toriquev de la région de 
L'Amiante - Collection 
Afuvée minéralogique et 
minier de Thetford Mine.) 
(Canadian Pacific 
Airlinev Limited), 
1999.555.786, fond.) 
Georgev Smith. 
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Population des villes et villages miniers 
entre 1931 et 1961 



1831 

1941 

1951 

1961 

Asbestos 

4 396 

5 711 

8 190 

11 083 

Black Lake 

2 167 

2 276 

2 800 

4 180 

East Broughton 

1 868 

1 684 

1 690 

1 099 

Robertsonville 

671 

675 

665 


Saint-Joseph-de-Coleraine 

727 

1 466 

1 572 

1 843 

Thetford Mines 

10 701 

12 716 

15 095 

21 618 

Thetford-Sud 

634 

839 

1 096 

1 330 



Vue du Village d’en bas à Black Lake en 1930 

A gauche, rue de [Américaine 

Société de j archives historiques de la région de L’Amiante — Collection Clément Portier 
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Photo de famille à la Quebec Asbestos « East Broughton dans les années 1940 

La fermeture de cette mine en 1958 aura un impact négatif sur le développement du village. 

Société des archivée historiques de la région de L'Amiante - Comité du 125e anniversaire d’East Broughton 
(Donatrice : Marcelle Vachon) 


Serpentine 

Une seule espèce d amiante appartient au groupe de la serpentine : le cbrysotile. Il 
compte pour 95 % de l’amiante utilisé dans le monde. Il constitue la totalité de la pro¬ 
duction québécoise d’amiante. L’amiante cbrysotile se distingue des amphiboles par 
son comportement, sa structure et sa composition. Comparées aux amphiboles, ses 
fibres ont une souplesse remarquable. Elles peuvent se dissoudre dans l’acide et, ainsi, 
sont plus facilement éliminées. Par conséquent, tes fibres d’amiante affectent peu les 
tissus organiques. 

Cbrysotile rubané de la mine Vimy Ridge à Coteraine, Collection Musée 
minéralogique et minier de Tbetford Mines. 

Don de ta Société Asbestos Itée (1985.495). 

Photo :. Jean-Yvej Cliché 
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2.2 - La population et le développement urbain de Thetford Minev 
(1921-1961) 



'ers Black Lake 

1. Paroiite Saint-Maurice 2. Églit* Saint-Maurice 3. Mine Beavor 4. Quartier Mitchell 5. Mine Bennett-Martin 6. Mine Bell 7. Mine Johnson B. Église Saint-Alphonse 9. Paroisse Saint-Alphonse 


Thetford Milieu verr 1927 

On obrerve le développement bipolaire de ht ville alorr i/ue 1er paroirrer Saint-Maurice (à gauche) et Saint-Alphonre (à droite) vont 
coupéer Tune de l’autre par leo miner. 

Collection Murée minéralogique et minier de Thetford Miner — Succerrion Alfred Penhale, 1999.524. 


Jusqu'au début des années 1920, Thetford Mines se développe à l'intérieur de son 
territoire et doit s'en remettre le plus souvent au bon vouloir des compagnies minières 
pour l'extension de la ville et l'ouverture de nouvelles rues. À partir de 1923, le Conseil 
municipal entreprend un processus d'expansion de la ville en annexant des proprié¬ 
taires fonciers de municipalités voisines. En 1929, la ville de Thetford Mines s'étend à 
la municipalité du Village Amiante. En 1934, l'Asbestos Corporation accepte le pro¬ 
longement de certaines rues. En 1936, le promoteur foncier Sinaï Rousseau entreprend 
de développer le lot 22 dans le Rang V, le futur quartier Rousseauville. Ce lot est 
annexé à une partie du lot 21 du Rang V dans la partie Sud du canton de Thetford en 
1942. C'est le territoire compris entre le quartier Saint-Noël et l'Hôpital Saint-Joseph 
qui deviendra la paroisse Saint-Noël-Chabanel en 1944. Au lendemain de la Deuxième 
Guerre mondiale, la compagnie Johnson accepte de lotir une partie du lot 461 pour 
favoriser le développement du quartier Mitchell où s'établissent la majorité des anglo¬ 
phones de la ville. La zone de rayonnement de Thetford Mines continuant de s'éten¬ 
dre, d'autres paroisses voient le jour soit La Présentation-de-Notre-Dame en 1946 et 
Sainte-Marthe en 1958. Ce dernier quartier est le plus éloigné des exploitations 
minières. Entre 1951 et 1961, Thetford Mines bénéficie de la forte poussée de l'urba¬ 
nisation alimentée par le baby boom et l'amélioration du niveau de vie. Outre l'ap¬ 
parition du nouveau quartier Sainte-Marthe, les anciens quartiers O'Meara, Saint-Noël, 
Notre-Dame et Saint-Maurice s'agrandissent. 






Vue de la ville de Tbetford Mines en 1946 

La ville s ’e'loigne des cratères miniers et s'étend vers le nord. On distingue les nouvelles paroisses Notre-Dame et 
Saint-Noël. 

Société des archives historiques de la région de L’Amiante — Fonds George Washington Smith (Canadian 
Pacific Airlines Limited) 


Exploseur utilisé dans les mines de la région dès les années 1890 et jusque 
dans les années 1950. La compagnie CIL de Montréal se charge, à 
l’époque, de la fabrication de la dynamite et de cet engin. 

Collection Musée minéralogique et minier de Tbetford Mines, 95.50. 

Photo : Serge Gaudard 



















Vue aérienne d’une partie de la ville de Tbetford Milieu et du puil.i à ciel ouvert de la mine King 
vere 1945 

À gauche, la mine Bell et une partie de la paroitee Saint-Maurice. À l’arrière-plan, la parait je Saint- 
Alphonjc. 

Société dej archivée hiitoriguej de la région de L’Amiante - Fonde Galerie de noe ancêtree de l’or blanc 
(Donateur : Irénée Turcotte) 


Lampe au carbure 

Ce type de lampe, manufacturée aux Étate-Unie, eera utilitéjueque dane lee annéee 40, 
époque où je généra/ieera l’emploi de la lampe électrique à batterie. Elle cet munie d’un cro¬ 
chet pour e agripper aux paroi) rocheueee et d’une poignée pour e 'accrocher à la ceinture. 
Collection Mueée minéralogique et minier de Tbetford Minee, 1993.8. 
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Déménagement du deuxième bureau de la mine Bell en 1909 

On uti/iie la voie ferrée et une locomotive pour déplacer l'immeuble qui eut mû boni d’image avec la construction d’un nouvel édifice par 
ta compagnie. Ce troisième bureau est démoli en 1950 à cause de / extension des travaux miniers. Entre-temps, en 1908, pour les 
mêmes raisons, ta compagnie a dû déménager la première gare (aujourd’hui ta Station des arts). Bien avant les grands déménage¬ 
ments, les compagnies minières doivent démolir ou déménager des édifices qui nuisent à leur expansion. Ce sera le cas, entre autres, des 
trou premiers bureaux de la mine Bell. 

Société des archives historiques de la région de L’Amiante - Collection Musée minéralogique et minier de Thetford Mines 



Chapeau de mineur 

Ce type de casque, composé de six couches de fibre latne/lées, a été utilisé 
sous terre entre 1955 et 1977jusqu à leur remplacement par ceux en 
thermoplastique que l’on retrouve aujourd’hui dans les mines. 

Collection Musée minéralogique et minier de Thetford Mines, 90.112.1. 
Photo : Jean-Yves Cliché 
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2.3 - Le dragage du lac Noir 

L'histoire de la mine Lac d'amiante est vraiment extraordinaire, car il est rare de 
vider un lac. En 1947, A. T. Ward acquiert les droits miniers des terrains qui englobent 
le lac et entreprend des sondages miniers. En 1948, c'est la compagnie United Asbestos 
Corporation Limited qui prend le relais avec d'autres travaux, dont des relevés ma¬ 
gnétiques du site. En détectant la magnétite, on décèle la présence probable du 
chrysotile. Pour prouver cette présence et afin de modéliser le gisement, des forages 
sont exécutés. Des galeries d'exploration confirment la richesse des dépôts d'amiante 
qui reposent sous le lac Noir. 



À partir de 1955, 
on entreprend des 
travaux démesurés : le 
détournement de la 
rivière Bécancour et 
de la route provin¬ 
ciale no 1 sur plus de 
7 000 pieds, la vidan¬ 
ge du lac d'une 
longueur de plus de 
1,75 mille et d'une 
profondeur maximale 
de 49 pieds, ainsi que 
le dragage de plus de 
30 000 000 verges 
cubes de boue. 
Parallèlement, on 
prévoit la construc¬ 
tion d'un moulin 
moderne qui pourra 
traiter plus de 5 000 
:onnes de minerai par jour et qui sera fonctionnel en 1958. Pour rendre opérationnelle 
:ette mine, 32 000 000 $ auront été nécessaires. Aujourd'hui, de tels travaux ne pour- 
aient être réalisés sans être précédés d'études sur les impacts environnementaux. 


Vue aérienne de la mine Normandie avec le lac Noir à l’arrière-plan (7 novembre 1946) 

Société dee archivée hietorii/uee de la région de LAmiante — Fonde Société Aebeetoe limitée 
(Photographie Surveye Québec Ltd.) 
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Magnétomètre 
huit rament de mer are 
du magnétisme des 
rocher du roar-rol uti¬ 
lisé dans la région de 
L'Amiante vers 1950. 
Comme la magnétite 
ert arrociée aux gise¬ 
ments d’amiante 
chryrotile, cet instru¬ 
ment permet d’en 
détecter la présence. 
Collection Murée 
minéralogique et 
minier de Thetford. 
Miner (Donateur : 
Collège de la région de 
L’Amiante), 1992.54. 


La mine Lac d'amiante du 
Québec en 1990. Cette mine est 
exploitée par la Société en com¬ 
mandite LAB Chryrotile Inc. 
Photo : Gérard Grégoire 


La drague Fteur-de-Lys 

Les travaux de drainage de ce Lie s’échelonneront 
de 1955 à 1958 afin d’avoir accès aux riches 
dépôts d’amiante reposant sous le lac, à une pro¬ 
fondeur variant de 70 à 200pieds. Le lac Noir 
était entouré de montagnes boisées qui projetaient 
leur ombrage sur les eaux profondes du lac et les 
rendaient presque noires. C’est l’origine du nom 
anglais de Black Lake donné à bi ville qui se 
développera en périphérie par les premiers proprié¬ 
taires miniers anglophones. 

Collection Musée minéralogique et minier de 
Thetford Mines, 98.145, don de Georges Portier 
Photo : Louis-Philippe Daigle 
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3 - Les grands dérangements (1953-1963 et 1969-1973) 

La croissance de l'industrie minière entre en conflit avec l'expansion urbaine à par¬ 
tir du milieu du 20e siècle. Les premiers noyaux d'habitations situés à proximité des 
sites d'exploitation empêchent l'agrandissement des puits d'extraction. Les compa¬ 
gnies minières possédant la majorité des lots et surtout les droits sur le sous-sol feront 
déplacer, avec l'aide des gouvernements, tout ce qui entrave leur expansion : édifices 
publics, résidences familiales et certaines voies de communication. 

À Thetford Mines, cela se traduit par un premier grand déménagement en 1955 
(100 maisons) suivi du déménagement complet du quartier Saint-Maurice de 1969 à 
1973 (407 maisons). À Black Lake, l'expansion minière n'engendre pas de telles réor¬ 
ganisations de quartiers résidentiels (si on excepte le déplacement de certaines 
maisons) puisqu'elle se déroule sur de nouveaux sites relativement éloignés des zones 
habitées. Par exemple, le dragage du lac Noir de 1955 à 1958 se réalise en dehors des 
zones urbaines. 



Vue aérienne du quartier Saint-Maurice et du quartier Mitchell Le 7 novembre 1946. Le quartier Mitchell eet encore relié par 
la route au quartier Saint-Maurice. À l’avant-plan, la mine Beaver et à l’arrière-plan lej minee Bell, King et Johneon. 

Société dee archivée hietoriquee de la région de L’Amiante - Fonde SociétéAeheetoe limitée (Photographie Surveye Québec Ltd.) 
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3.1 - Black Lake, àe.t villages dijparaUfdent 

Si entre 1930 et 1938, la mine British Canadian s'est vue forcée, pour son expan¬ 
sion, d'exiger la disparition par démolition du village Hopper, sa prospérité d'après- 
guerre l'a obligée à faire de même avec ses maisons de la rue Saint-Patrick (dite « de 
l'Américaine »). En effet, la compagnie déménage en totalité ces maisons sur la rue 
Saint-Joseph en 1952. 


Pour les mêmes raisons et à la 
suite de la fusion des compagnies 
Johnson's et Asbestos Corporation en 
1964, les derniers villages en mon¬ 
tagne, les villages Crabtree et Johnson, 
subiront le même sort et leurs habitats 
se verront déplacés vers le « Village 
d'en bas » dans ce que l'on appelait le 
quartier Laplante. 

On aurait pu croire que tout ce 
branle-bas et cet effritement amè¬ 
neraient une dispersion et une diminu¬ 
tion de la population locale. Il n'en fut 
rien et la ville de Black Lake devenue 
plus condensée dans l'espace a plutôt 
vu sa population croître de 3 997 
citoyens en 1952 à 4 450 en 1969. 
Également, à partir des années 1960, la 
municipalité oriente son développe¬ 
ment vers l'ouest (Saint-Ferdinand) et 
vers le nord avec le quartier Hamel et 
le Parc Provence. 


Carte deo mouvance,) à Black Lake : 

Démolition du village Hopper entre 1950 et 1957; démé¬ 
nagement en 1952 de,i ma boue de la rue Saint-Patrick vent 
la rue Saint-Jojeph et en 196-1 déplacement de.t dernière,t 
mabon.t de.t village,t Crabtree et Jobneton dan.t le « Village 
d’en lia.! » (le quartier Laplante). 
Carte dévaluée par Johanne Portier 
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Rue Saint-Dcvirc à Black Lake ver.) 
1980. A l'arrière-plan, le.) baldco et 
gradino de la mine Briti.th Canadian. 
Photo : Gérard Grégoire 
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3.2 - Le premier grand déménagement (1953-1963) 

En 1953, les compagnies minières de Thetford Mines (Asbestos Corporation Ltd., 
Bell Asbestos Mines Ltd. et Johnson's) forment la compagnie Relocations Limited afin 
d'entreprendre, dans un nouveau secteur désigné sous le nom de parc Johnson, la relo¬ 
calisation d'une partie de la ville en 1955. Le projet est gigantesque. Il s'étend sur dix 
ans et entraîne une réorientation du développement de la ville. Pour ce faire, la com¬ 
pagnie s'occupe du déménagement des maisons, verse une indemnité aux citoyens et 
leur donne un lot. Outre les édifices publics et les résidences familiales, certaines voies 
de communication doivent être déplacées. Lors de sa dissolution en 1963, la compa¬ 
gnie Relocations Limited avait investi 6 559 804,74 $ et avait déplacé 100 maisons. 



Vue aérienne de la mine Beaver et du quartier Saint-Maurice en 1946 

Le quartier t\it véritablement coincé entre leo exploitation J minières. 

Société dee archiver hutoriqueo de la région de L’Amiante — Fonde Société Aebeeloe limitée 
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Ecole Modèle de Saint-Maurice vere 1946 

Cet édifice, construit en 1908, ne ponçait être déménagé : il fut démoli en 1958. 

Société dee archivée hietoriquee de la région de L’Amiante — Fonde Lee Célébratione du centenaire de Tbetford Mince 





Cloche de l’Ecole Modèle de Saint-Maurice démolie en 1958 

Collection Mueée minéralogique et minier de Thetford Alineo, 2001.199. 
(Donatrice : Dorothée Leeeard) 
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Vue aérienne de la paroisse Saint-Maurice en 1946 

Lu méthode d’exploitation souterraine « affairement par blocs » utiliiée par leo mine.i risque de provoquer un fléchissement de la sur¬ 
face. Leo fréquenta dynamitages représentent eux aussi un danger imminent pour les gens qui habitent près des puits à ciel ouvert. Le 
quartier de la gare, le premier noyau d‘habitation, ta rue Victoria, le bas de la rue Alfred, les sections de la rue Johnson Kit (Saint- 
Maurice) et de la rue Notre-Dame Sud (quartier Mitchell) sont déménagés. 

Société des archives historiques de la région de L’Amiante — Collection Musée minéralogique et minier de Thetford Mines (Canadian 
Pacific Airlines Ltd.) 
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3.3 - Le réaménagement du rédeau routier et des infrastructured ferroviaired 

L'expansion minière entraîne d'importantes modifications du réseau routier et le 
déplacement de voies ferrées entre Thetford Mines et Black Lake au début des années 
1950. Avant 1955, la route provinciale no 1, inaugurée en 1926, demeure le principal 
lien avec les grands centres de Montréal et de Québec. Elle constitue également la rue 
commerciale pour Thetford Mines et Black Lake. On réaménage cette route en 1955 en 
construisant une voie rapide, le boulevard Smith, au nord-ouest de la ville pour con¬ 
tourner le centre-ville, parallèlement au nouveau tracé du Quebec Central Railway. On 
veut favoriser la circulation entre Québec et Sherbrooke en séparant la circulation 
locale du trafic de transit. La fermeture de la route 1, le 8 août 1955, nécessite une 
réorganisation de certaines rues pour permettre à nouveau une liaison entre le quar¬ 
tier Mitchell et le quartier Saint-Maurice. C'est à cette époque que s'impose le camion¬ 
nage au détriment du chemin de fer pour exporter l'amiante. Quant au chemin de fer, 
on devra construire huit milles de voies ferrées qui nécessiteront la construction de 
ponts, d'une voie d'accès d'un mille pour la mine Johnson, une cour de triage de six 
voies au nord-est de la ville et une nouvelle station. 


1 * 



Difficulté’.i datte le déménagement de la Loge maçonnique prè.t de l'ancien édifice de la Johnoon e Co. le 3 novembre 1935 

Lu rue Alfred a été prolongée fu.it/ii 'à la rue Alooney pour accueillir leo maioono de la rue Victoria, l’églioe anglicane Saint John tbc 
Divine, la Loge maçonnique et l’édifice admmietratifde la compagnie Johnoon. Leo maioono deo employée cadreo de la mine Johnoon 
vont reloealtoéeo our la rue Hazel. Leo anglophoneo de la ville oont regroupée dano le quartier Mitchell. 

Société deo archivée hiotoriqueo de la région de L’Amiante — Fonde George Waehinqton Smith 
















La rue Notre-Dame est la 
principale artère à Thetford 
Mines puisqu'on y retrouve la 
plupart des commerces, des 
industries et qu'elle relie les 
secteurs urbains les uns aux 
autres. À partir de 1953, la 
municipalité entreprend la 
construction de nouvelles rues 
de contournement : la rue 
Mooney au sud-est pour unir le 
quartier Mitchell à la paroisse 
Saint-Alphonse; une section de 
la rue Johnson Est et de la rue 
Notre-Dame Sud pour réunir le 
quartier Mitchell à la paroisse 
Saint-Maurice; la rue Pie XI est 
prolongée pour raccorder les 
paroisses Saint-Maurice et 
Saint-Alphonse. Ces voies de 
circulation permettent l'accès 
au centre-ville situé dans la 
paroisse Saint-Alphonse et le 
déplacement d'une ville à 
l'autre. 


La rue Notre-Dame est 
aussi la route nationale no 1 
reliant Robertsonville à 
Thetford Mines et à Black Lake 
via Sherbrooke et Québec. Le 
ministère de la Voirie (1953- Réaménagement routier prévu dan.i le cadre du projet « Rclocation.t Ltd. » 
1960) entreprend la construc- en 1953, Ville de ThetfordMine.t. 

tion de cette route qui est relocalisée parallèlement au chemin de fer du Quebec 
Central Railway. La Relocations Ltd. (société constituée en 1953 par les compagnies 
minières Asbestos Corp., Bell Asbestos Mines Ltd. et Johnson's Co. Ltd.) contribue à la 
réalisation de ces travaux à l'intérieur des limites municipales (boulevard Smith à 
Thetford Mines) pour une somme de 300 000 $. 


sim 
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3.4 - Le transport des maisons 

Préparer la maison pour son déménagement pouvait prendre de quatre à cinq 
jours. Il fallait d'abord la soulever de ses fondations coin par coin, avec d'énormes crics, 
jusqu'à environ 15 à 20 pouces et la déposer sur des colonnes de piliers de bois. Ces 
opérations affectaient la charpente de la maison. De plus, ce travail était dangereux 
pour les travailleurs qui oeuvraient durant 10 à 12 heures par jour. Le solage était 
défoncé afin de favoriser l'installation des poutres métalliques et permettre que la 
maison soit glissée sur la remorque (float) tirée par un camion. Les briques étaient 
enlevées des murs et les cheminées extérieures étaient démolies. 


Le transport de la bâtisse jusqu'à son nouvel emplacement pouvait durer de un à 
trois jours, selon les divers obstacles rencontrés : la grosseur du bâtiment, la distance 
parcourue, le nombre de fils électriques et téléphoniques à soulever ou à déposer sur 
le sol... Ce dernier travail était effectué respectivement par les employés de la 
Shawinigan Water & Power et par ceux de Bell Canada. 



1 • Installation de la maison de D. Mathers sur un camion équipé d 'une 
plate-forme pour son transport de la rue Victoria sers la rue Alfred le 2 août 
1955 

2 • Soulèvement de la maison pour l’installer sur la plate-forme du camion de 
déménagement 

3 • La maison de D. Mathers est maintenant prête à entreprendre sa route 
vers la rue Alfred. 

Société des archives h b toriques de la région de L’Amiante — Fonds George 
Washington Smith 
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Les propriétaires surveillaient de près tous ces travaux. Sauf durant le déménage¬ 
ment, plusieurs familles demeuraient dans la maison pendant que les ouvriers la soule¬ 
vaient de ses fondations, puis lorsqu'ils la déposaient sur son nouveau solage. Pendant 
ces délicates opérations, la charpente craquait de partout, le crépi se détachait des pla¬ 
fonds et des murs. En attendant que la maison soit placée au niveau, il devenait impos¬ 
sible d'ouvrir les portes pour sortir ou entrer. Il faut aussi mentionner que les meubles 
étaient laissés dans la demeure. 



Transport de la maison de 
D. Mat hem 

Le déménagement de cette propriété a 
duré approximativement deux jauni. 
La difficulté fut de monter la côte de la 
rue Alfred. On aperçoit en arrière-plan 
le chevalement de la mine Johnson. 
Société des archivée historiques de la 
région de LAmiante — Fonde George 
Washington Smith 



Transport de la maison de 
D. Mathers 

On remarque l’équipe affectée au 
transport qui doit ee faire à vitesse 
limitée. 

Société des archives historiques de la 
région de L’Amiante — Fonds George 
Washington Smith 
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Transport de la maison de D. Mathers 

Société des archivée historiques de la région 
de L'Amiante — Fonde George Waehmgton 
Smith 



Installation de la maison de 
D. Mathers sur ses nouvelles fondations 
de la rue Alfred 

Société des archives historiques de la 
région de L’Amiante — Fonds George 
Washington Smith 


La maison de D. Mathers reposant sur ses nouvelles fondations de la 

rue Alfred le 4 août 1955 

Société des archives historiques de la région de L’Amiante - Fonds George 

Washington Smith 


3.5 - La facture de ce grand dérangement (1953-1963) 


Le coût de cette première grande mouvance s'élève à 6 599 804,74 $. Il est partagé pro¬ 
portionnellement aux bénéfices que les compagnies en retireront grâce à l'expansion 
de leurs exploitations amiantifères, soit 82 % par la Bell Asbestos Mines Ltd., 12 % par 
la Johnson's Company Ltd. et 5 % par l'Asbestos Corporation Ltd. Le gouvernement 
provincial, la municipalité de Thetford Mines, les compagnies Bell Téléphone, 
Shawinigan Water & Power Co., et le Quebec Central Railway (QCR) ont aussi participé 
à la relocalisation de leurs installations respectives. 
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Au cours des années 1960, l'espace urbain des Thetfordois doit être à nouveau 
modifié pour s'adapter aux besoins d'expansion des compagnies minières. Cette fois, 
le projet est d'une envergure encore plus grande que le premier grand dérangement. 
Il prévoit le déménagement complet du quartier Saint-Maurice (danger à cause du 
dynamitage), du quartier Mitchell (lien routier difficile avec le reste de la ville) et de la 
rue Smith (entourée de haldes minières). Ce projet doit régler définitivement les pro¬ 
blèmes reliés à l'agrandissement des exploitations minières. De 1970 à 1973, 407 
maisons sont déménagées dans un nouveau secteur, ce qui élargit considérablement 
les limites de la ville. 

Le projet a coûté 18 000 000 $ au lieu des 7 650 000 $ prévus initialement. Ce 
dépassement des coûts explique pourquoi le quartier Mitchell et la rue Smith sont les 
oubliés de cette grande mouvance. 


4.1 - La fermeture de la rue Johnson 

En 1963, l'Asbestos Corporation veut agrandir le puits à ciel ouvert de la Beaver 
et elle demande au Conseil municipal de Thetford Mines la fermeture de la rue 
Johnson Est qui relie le quartier Mitchell à la paroisse Saint-Maurice (de la rue Alfred 
au presbytère). 

Devant la menace de la compagnie Asbestos Corp. Ltd. de ralentir ses activités 
minières, ce qui s'avérerait néfaste pour l'économie locale et régionale (450 emplois 
directs), le Conseil de ville adopte le règlement 710 décrétant la fermeture définitive 
de la rue Johnson à la circulation le 19 août 1965. La paroisse Saint-Maurice perd ainsi 
la population du quartier Mitchell qui fera désormais partie de la paroisse Saint- 
Alphonse. De nouveaux chambardements urbains pointent à l'horizon. 
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Vue de la ville de Thetford Mine.) ver.) 1965 

A l'avant-plan, on remarque le.) inotal/ation.i de la mine Beaver qui o/parent le quartier Mitchell (encerclé)et le quartier Saint- 
Maurice. La rue Jobn.um, qui lange lea puit.) de ta Beaver, de la Jahn.ian et de la Bell, av.mre le lien entre le.) deux quartier.) fa ira ni 
alor.) encore partie de la même para love (Saint-Maurice). La fermeture de la rue Johnoon en 1965permettra à l A.ibe.ito.) Corporation 
d ’agrandir le puit.) de la mine Beaver. 

Société de.) archive.) biitorique.i de la région de L Amiante — Fond.) Le.) Célébration.) du centenaire de Thetford Mine.), Comité d '/notoire 
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4.2 - Le projet de réaménagement de trou oecteuro urbain*i 

La proximité de la mine King-Beaver occasionne un autre chambardement urbain 
très important de 1969 à 1973. Face au mécontentement des citoyens des quartiers 
Mitchell et Saint-Maurice, le gouvernement provincial met sur pied en 1967 une étude 
chargée d'élaborer un plan de réaménagement de trois secteurs municipaux. Cette 
étude est pilotée par le Bureau d'études municipales et régionales (BEMR). Réalisée 
auprès de la population et sur le terrain, elle est présentée en deux parties devant le 
Conseil municipal en 1968 et en février 1969 sous les titres Inventaire et concept, et 
Programme détaillé de rénovation. 

L'étude recommande le déplacement complet de la population (910 familles), des 
secteurs Saint-Maurice (1970-1971), Mitchell (1972) et Smith (1973). Les raisons invo¬ 
quées sont les suivantes : la proximité des activités minières de la Beaver et surtout les 
dangers des dynamitages (rues Johnson, Poirier, Nadeau, Belleau, église, presbytère, 
salle paroissiale du secteur Saint-Maurice), l'isolement géographique et psychologique 
des résidents, les difficultés d'offrir des services publics aux citoyens, la pollution par le 
bruit et la poussière, les dynamitages (quartier Mitchell) et l'environnement (terrils) 
(secteur Smith). 



Le presbytère et 
l’église Saint- 
Maurice vers 1940. 

Société des archives 
historiques de la région 
de L'Amiante — Fonds 
Galerie de nos ancêtres 
de l’or blanc 


Égli se Saint-Maurice vers 1965. Construite en 1907-1908, l’église est devenue, avec le temps, 
prisonnière des exploitations am 'uintifères. Photo : Gérard Grégoire 
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Cette étude prévoit la démolition de 262 bâtiments et le déménagement de 225 
habitations. Elle envisage trois secteurs possibles pour cette relocalisation : 

1. Secteur entre le Collège classique (aujourd'hui le Collège de la région de L'Amiante 
- CRA) et la rue Saint-Alphonse Ouest, le chemin des Bois-Francs Sud (Rang 3) et le 
boulevard Smith Sud. 

2. À l'est du quartier Sainte-Marthe (entre la rue Giguère et le boulevard Ouellet 
Ouest). 


3. Secteur est de la rue Saint-Alphonse Est (entre la rue Mooney et le chemin du Mont 
Granit (du Rang 7). 



Intérieur de l’églioe 
Saint-Maurice en démoli¬ 
tion, niai 1969 

Aprèo la fameuoe rente aux 
enchère a du 27 avril 1969 
dej nombreux objet,i qui oc 
trouvaient à l'intérieur de 
l’églioe, leo démolio.ieuro 
o 'affairent à détruire leo 
derniero veotigeo. 

Sociétédeo archiveo hio- 
toriqueo de la région de 
L'Amiante — Fonde Jacqueo 
Fugère 


Démolition de l’égl'ioe Saint-Maurice en 1969 

Cet édifice ne pouvant être déménagé, il tombe joue le pic deo démoliooeurj. Leo paroiooieno ont « le 
cœurgroo et leo yeux dano l’eau » loroqu ’ilo aooiotent à la dernière meooe dominicale le 27 avril 1969. 
Leo ruineo de l'églioe dont incendiéeo volontairement durant la nuit du 9 au 10 mai 1969. 

« Ceo momento inoubliableo ont marqué à jamaio la mémoire deo paroiooieno de Saint-Maurice. C’eot 
dano cette églùie que oe oont déroulée leo grande momento de leur vie (baptêmeo, mariageo, oépul- 
tureo,...). C’eot comme oi une part d’eux-mêmeo était éparpillée à tout vent, paie envolée enfumée. Il 
ne leur reote que leo oouveniro. » 

Société deo archiveo hiotoriqueo de la région de L’Amiante - Fonde Jacqueo Fugère 
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Station XIII du chemin de croix de 
l’ancienne église Saint-Maurice 

Elle fait partie dee nombreux objete (liuttree, 
jtatione du chemin de croix,...) qui je trou¬ 
vaient à l’intérieur de l'ég/iee, du prejbytère 
et de la jalle paroieeiale qui ont été vendue 
lorj de la mémorable vente aux encbèrev 
tenue le 27 avril 1969. Ce haut-relief avait 
été donné à la fabrique par monjieur et 
madame Edmond Routhiee L’orgue 
Caeavant a été réinjtalté danj Tégliee de la 
paroieee La Préjentatum-de-Notre-Dame de 
Thetford Minee. Lee traie clochee de l’ancien¬ 
ne égliee ont étéplacéee prèe du centre com¬ 
munautaire de Saint-Maurice. 

Collection Mueée minéralogique et minier de 
Thetford Mince, 1995.198. 

(Donatrice : Gaétane Provoet-Adame) 


4.3 - Un déménagement en troui phadeD 

À la suite d'une consultation populaire, 84,4 % des citoyens de Saint-Maurice 
choisissent d'être relocalisés dans un secteur situé près du Collège classique (aujour¬ 
d'hui le Collège de la région de L'Amiante). La Ligue des Citoyens de Saint-Maurice 
défend ardemment les points de vue des paroissiens et fait pression auprès des 
autorités municipales. Finalement, seule la paroisse Saint-Maurice est relocalisée. Ce 
déménagement s'effectue en trois phases. 

Lors de la phase I en 1970, 109 maisons sont déménagées. Ce sont les cas les plus 
urgents situés à proximité de l'exploitation de la mine Beaver. Lors de la phase II en 
1972, le déménagement de 147 maisons, situées entre le boulevard Caouette et la rue 
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Pie XI, Robinson et Lamothe, se réalise selon les plans. Désormais, chaque maison est 
identifiée par une série de numéros et de lettres qui représentent l'ordre de son démé¬ 
nagement, le numéro de son futur solage et l'initiale du nom de la rue vers laquelle 
elle est acheminée. Les lettre HQ du début indiquent que le projet est sous la direction 
de la Société d'habitation du Québec. La construction d'un nouveau centre commu¬ 
nautaire, du presbytère et de la nouvelle école primaire s'effectue au cours de la phase 
II. 



Vue aérienne de l’ancien quartier Saint-Maurice vero 1960 

Tout ce oecteur e.it relocatioé entre le Collège de la région de L’Amiante et la rue Saint-Jean-Baptiote, le boulevard Smith Sud et le 
chemin deo Boio-Franco Sud. La plupart deo bâtiooeo .tout déménagée.! aloro que certaine.) maioono .tout démolieo ou incendiée.). L’e'glioe, 
le preobytère, la oa/le paroiooiate, l’académie Saint-Maurice et l’école d’Youville vont détruit.). La Caiooe populaire et la majorité deo 
petito commerce.) oont regroupé) aux Galerie.) de ThetfordMineo oituéeo our le boulevard Smith Sud. 

Société deo archiveo hiotoriqueo de la région de L’Amiante — Fonào Jacqueo Fugère 
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Durant la phase III en 1973, 151 habitations, situées dans le parc Johnson et les 
environs, sont déplacées et 60 habitations démolies. Il faut mentionner que des bâtis¬ 
ses du parc Johnson en étaient à leur deuxième déménagement puisqu'elles y ont été 
transportées durant le « premier grand dérangement » des années 1950. C'est la fin de 
la relocalisation de la paroisse Saint-Maurice. Près de 550 familles sont « transplantées 
» dans le « nouveau » Saint-Maurice. 

Enfin, la rivière Bécancour est déviée de son cours à l'aide de pierres et de sable 
minier. Aujourd'hui, la rivière coule au nord-ouest de son lit initial et ce, sur une 
longueur d'environ 800 pieds. 





Vue de l’ancien quartier Saint-Maurice en novembre 1971 

Société dej archivee hiotoriquee de la région de L’Amiante — Collection régionale 


Rne.i encore aephaltéeo 
du vieux Saint- 
Maurice en 1991 

Société deo archivée hio- 
toriqueo de la région de 
L’Amiante — Fonde 
Jacquet) Fugère 
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4.4 - Le transport des maisons 

Le boulevard Caouette est élargi et un chemin est spécialement préparé pour le 
déménagement des maisons vers le nouveau secteur. Cette route passait sur les terrils 
de la mine Bell. Cette partie du tracé est légèrement déplacée vers le nord-est et est 
devenue le prolongement de la rue Pie XI vers le boulevard Smith Sud. Durant le démé¬ 
nagement de la maison, les gens doivent se loger ailleurs durant cinq à huit jours. Les 
maisons sont déménagées par les cinq frères Grenier (Renald, grand responsable, 
Gaétan, Réjean, Gilles et Damien) de Saint-Méthode. 



Première maidon déménagée en 1972. 

En provenance du boulevard Caouette, dpécûilement élargi pour l’occajion, la ré.ndenced 'engage dur la route aménagée dur led réoidud 
de la mine Bell pour gagner le nouveau Saint-Maurice. Ce tracé oera complété par la duite et deviendra la rue Pie XI. 

Photo : Collection privée, Jean-Charlej Poulin, photographe 
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« L'équipe est formée de huit hommes s'occupant de la préparation, soit de pla¬ 
cer des poutres sous les habitations à déplacer, et une autre équipe de quatorze 
hommes travaille à l'opération de la plate-forme. Utilisant l'expérience des démé¬ 
nagements, de l'imagination et de la science, une immense plate-forme d'un poids de 
45 tonnes est construite par les Ateliers Blais et assemblée sur place sous la direction 
de M. Renald Grenier, qui n'en est pas à son premier déménagement d'habitations. 
C'est un assemblage de poutres d'acier disposées en forme de « U ». Les deux côtés 
comportent deux jeux de quatre roues immenses qui servaient autrefois à des avions 
de transport géants. La partie avant de la plate-forme reçoit un camion qui agit 
comme remorqueur et supporte aussi une partie de la charge. Un moteur autonome 
[... fournit] l'énergie nécessaire [...] aux quatre vérins placés aux extrémités de la plate¬ 
forme. Celle-ci peut s'étirer pour accepter des habitations de 33' à 57' de largeur et 
d'un poids atteignant 200 tonnes. De deux à trois maisons par jour sont transportées 
avec cette plate-forme tirée par un énorme camion aidé de dix autres camions, servant 
à des tâches multiples en relation avec l'exode, vers l'aire de réaménagement. Le tout 
se déplace à une vitesse d'environ 2 milles à l'heure [...]. La compagnie Bell Téléphone 
et Hydro-Québec déplacent les fils de façon à éliminer les obstacles et la voirie installe 
les signaux indicateurs avisant les automobiles à user de prudence dans ce secteur. » 
Extrait du journal Le Progrès de Thetford, 28 juillet 1970, p. 1 et 2. 



Déménagement d’une maison en 1970. La construction d’un appareil révolutionnaire par les frères Grenier de Saint-Méthode per¬ 
met de respecter un calendrier prévoyant le déménagement de trois maisons par jour. Cet appareil, constitué d’un agencement de 
poutres, de treuils et de cylindres hydrauliques montés sur les roues du train d’atterrissage de trois avions, pèse 45 tonnes et peut sup¬ 
porter des charges allant jusqu ’à 200 tonnes. Photo : Gérard Grégoire 













— 
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Reproduction de la plate-forme utilioée par la compagnie Grenier pour le 
transport deo maioono. L’auteur a eut permit quelques fantaioieo dont l’utilioa- 
tion de poulieo et de cordeo pour reproduire le mouvement deo vérino actionnée 
par deo cylindrée hydrau/iqueo. On reconnaît le camion de marque Tonka uti¬ 
lité pour remorquer la plate-forme reproduite par Damaee Vallée du quartier 
Saint-Maurice vere 1970. Prêt de Claude Vallée 


Vue arrière de la plate-forme de déménagement miee au point par lee frèree Grenier de Saint-dlétbode 

Pour ooulever une maioon, on défonce 1er oolageo deo maioono danj le but d’inoérer deux pièceo maîtreooeo en acier qui dépaooent de 
pluoicuro piedo le carré de l’haltitation. E/uuite, la plate-forme, en forme de « U », vient de placer au-deoouo de ceo poutreo. L’action deo 
vérino permet aloro de ooulever la maioon à la hauteur voulue; on a un jeu approximatif de huit piedo de façon à éviter leo obotacleo. Il 
o agit maintenant de démarrer avec la maioon et de ouivre le nouveau parcouro qui a été opécialement conotruit à cette fin et qui tra- 
veroe leo baldeo d’amiante de la Bell Aobeotoo. Le oeul inconvénient majeur éprouvéeot la réoiotance deo pneuo, leoquelo éclatent à l’occa- 
oion. Cette remorque géante peut o élargir au beooin. Une immenoe poutre couliooante placée dano la partie avant permet au moyen de 
camiono apportant une pouooée latérale d’obtenir la largeur convenant le mieux à la maioon à tranoporter. 

Photo : Collection privée de Neloon Lemieux 


Déménagement de l’immeuble à huit logui 
d’Arthur Martel en 1972 

Cet édifice avait abrité un barbier et un f/euriote; il était 
oitué au coin deo rueo Jobnoon et Caouette 
dano te vieux Saint-Maurice. 
Photo : Collection privée de Neloon Lemieux 


























Rue Smith 


Raides mine Bell 


Vue aérienne de la mine 
Bell et de la rue Smith; à 
l’arrière-plan, le nou¬ 
veau Saint-Maurice 

Société de ,< archivea hia- 
toriquea de la région de 
L’Amiante - Fonda Alinea 
d’amiante Bell limitée 



Vue aérienne de la mine Bell et du centre-ville en 1971 

On remarque le boulevard Caouette quiaépare lea inatallationa de ta mine de aea réaidua alinéa de l’autre côté. Cea terrila ae prolongent 
juaqu’au boulevard Smith. On voit bien le tracé de la route qui fait la jonction avec le boulevard Smith pour permettre le tranaport dea 
maiaona vera le nouveau Saint-Maurice. Ellea empruntent d’abord le boulevard Caouette, puia une route aménagée aur lea réaidua 
juaqu 'au tracé qui aéra prolongé et deviendra la rue Pie XI. Comme on peut le voir, la rue Pie XI repoae aur dea réaidua. 

Collection Muaée 
minéralogique et minier de 

Thetford Minea, 1998.221. 

Don de la Société Aabeatoa 
Liée. 
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4.5 - Une facture élevée, mauf une qualité de vie améliorée 

Évalué à 7 650 000 $, ce gigantesque projet de relocalisation du secteur Saint- 
Maurice coûte beaucoup plus cher que prévu, soit tout près de 18 000 000 $. Les frais 
sont partagés ainsi : 


• le gouvernement fédéral, par la Société canadienne d'hypothèque et de logement, 
assume 50 % des coûts; 

• le gouvernement québécois, par la Société d'habitation du Québec, qui s'est 
engagée à payer 50 %, défraie finalement près de 75 % des coûts réels; 

• la municipalité de Thetford Mines, par l'Office municipal d'habitation, débourse 25 

%; 

• l'Asbestos Corporation verse à la ville 15 % du montant initialement prévu, soit un 
maximum de 1 129 700 $ comme spécifié dans l'entente dûment signée par la cité 
et la compagnie. Les dépenses de l'Asbestos Corporation se limitent donc à l'achat 
de la propriété de la Fabrique Saint-Maurice (église, presbytère, salle paroissiale, 
terrain) et au réaménagement de quelques bâtisses avoisinantes. 

La population du nouveau Saint-Maurice jouit d'une amélioration de sa qualité de 
vie : rajeunissement des maisons, proximité du nouvel axe d'attraction économique 
(boulevard Smith), Collège de la région de L'Amiante, vaste terrain de jeux pour les 
loisirs de plein air, nouveaux centre communautaire, centre commercial et école pri¬ 
maire. De plus, le terrain appartient au propriétaire, et non à la compagnie minière, et 
les citoyens sont éloignés du bruit, du dynamitage et de la poussière des mines. 
Quelque 342 propriétaires profiteront du programme de restauration pour rénover 
leurs maisons et 507 865,05 $ seront versés à cette fin par la Cité de Thetford Mines et 
la Société d'habitation du Québec, soit une moyenne de 1 485 $ par résidence. Ce pro¬ 
gramme de restauration a pris fin en mars 1976. 
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Vue aérienne du nouveau quartier Saint-Maurice vent 1975. On remarque le boulevard Smith, les Galeries de Thetford Mines et 
le Collège de la région de L’Amiante. L’encerclé représente la localisation actuelle du Musée minéralogique et minier de Thetford Mines 
inauguré en 1997 après avoir logé à l'arrière du Cégep de 1978 à 1996. 

Société des archives historiques de la région de L’Amiante — Collection régionale 










49 


4.6 - Le Saint-Maurice de Léopold Dubreuil 


Né en 1929 à Saint-Adrien d'Irlande, Léopold 
Dubreuil habite depuis l'âge de 12 ans le quartier 
Saint-Maurice. La maison qu'il a construite lui-même 
en 1958 a été déménagée en 1972 dans le nouveau 
Saint-Maurice. Retraité des mines d'amiante en 1985 
(où il a oeuvré 39 ans à la mine Beaver puis à la mine 
Normandie), il a débuté la construction de maquettes 
comme passe-temps en 1991. Son premier défi fut la 
construction de l'église Saint-Maurice car il avait été 
très touché par sa démolition en 1969. Il s'était alors 
dit qu'il reconstruirait le lieu où son épouse avait été 
baptisée et où ils s'étaient mariés en 1955. 1 160 

heures plus tard et de nombreuses boîtes de raisin ou 
d'orange sciées, collées et clouées permettaient de reconstituer le souvenir de ce tem¬ 
ple religieux. Puis, la même année, il construisait le presbytère (75 heures) et le centre 
communautaire (120 heures) de cette paroisse. Par la suite, jusqu'en 1997, il a entre¬ 
pris de reconstituer une partie du vieux Saint-Maurice dont certaines rues au complet, 
soit les rues Villeneuve, Caouette et Lamontagne. Cet habile bricoleur a fait appel à 
sa mémoire et c'est sans plans, photos ou échelles qu'il a reconstitué une partie du pat¬ 
rimoine bâti de l'ancien Saint-Maurice. Il a débuté ses travaux au moyen d'un couteau 
de poche et petit à petit, il s'est procuré les outils nécessaires pour réaliser ses magni¬ 
fiques maquettes. Grâce à sa ténacité, son talent et son art, une partie de l'ancien 
Saint-Maurice revit aujourd'hui. Depuis 1997, il a réalisé une dizaine de nouvelles 
maquettes qu'il fait à temps perdu lorsque sa santé le lui permet. 



Léopold. Dubreuil en 1991 

Société dee archivée hùitoriquej de la région de 
L’Amiante. 



1 - Alai.ion Honoré Paquet • 2 - Non identifiée • 3 - Mai.ton Lefebvre • 4 - MaLton Robert Paré 

Photo : Jacquee Longval 
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Maquette de la salle paroissiale de Saint-Maurice par 
Léopold Dubreuil. Photo : Jacques Long val 


Maquette du premier hôpital 
de Thetford dans la paroisse 
St-Maurice par Léopold 
Dubreuil 

Photo : Jacques Longeai 


Une partie de la paroisse 
Saint-Maurice par 
Léopold Dubreuil telle que 
présentée lors de lexposition 
«Les Grandes Mouvances» 


4.7 - Une mouvance ratée : le quartier Mitchell 
Non à la relocalisation 

En raison des coûts faramineux de la relocalisation de la paroisse Saint-Maurice, 
les gouvernements fédéral et provincial ne veulent plus participer financièrement au 
réaménagement urbain des secteurs Mitchell et Smith évalué à 5 570 000 $. Après la 
fermeture de la rue Johnson en 1965, la municipalité avait pourtant promis aux 
citoyens du quartier Mitchell qu'ils seraient les premiers à être déménagés. La popula¬ 
tion de ce secteur compte environ 600 personnes (250 familles). Isolés et abandonnés 
dans leur coin, les citoyens se regroupent et tentent de faire pression sur l'administra¬ 
tion municipale et l'Asbestos Corporation (qui menace de cesser ses opérations à la 
mine Beaver), mais en vain puisque les habitants de ce secteur ne seront jamais démé¬ 
nagés. 
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Vue aérienne du .lecteur Saint-Maurice aprèr la relocaliration de la phare I du réaménagement en 1970 

On remarque l’uolement du quartier Mitchell (en haut à droite) qui a perdu depuir 1965ron lien routier (la rue Johnron) avec la 
paroirre Saint-Maurice. A cette époque, 109 maironr vont déménagéer comme en fait foi l'erpace lairré vacant et le tracé der ancienner 
ruer prèr du puitr de la mine Beaver. En 1971, 1er travaux rulnrrent un arrêt à caure der coûtr plur importantr que prévint du démé- 
naqement et par la mobiliration der équipementr de Renald Grenier à Saint-Jean- Vianney à la mite du fameux glirrement de terrain. 
Société der archiver hirtoriquer de la région de L'Amiante — Fonde SociétéArbertor limitée (Photo : Jacqtter Fugère) 


Oui à la rénovation 

Au cours des années 1980, la Ligue des citoyens du quartier Mitchell revient à la 
charge et entreprend à nouveau des démarches auprès des gouvernements fédéral, 
provincial et municipal afin d'obtenir des subventions qui leur permettront de rénover 
leur propriété. La Ville de Thetford Mines s'engage à améliorer les infrastructures. 
L'Abestos Corporation précise les titres de propriété, élargit la rue Notre-Dame Sud 
(aujourd'hui Mooney Sud) entre les rues Alfred et Mitchell, améliore l'intersection des 
rues Mooney et Saint-Alphonse Est, réduit la poussière et le bruit et fait baisser les ter¬ 
rils situés près de l'A. S. Johnson High School. La rénovation du quartier Mitchell s'ef¬ 
fectue de 1988 à 1991 pour une somme d'environ 2 500 000 $. 










52 


5 - La célèbre rue Smith 

Longtemps considérée comme l'une des plus vieilles rues de Thetford Mines, la 
rue Smith est en fait ouverte en 1917 à la suite de la permission accordée à la Ville par 
la Bell Asbestos, propriétaire des terrains. Devenue célèbre pour sa situation particu¬ 
lière au pied de deux haldes minières, cette rue a longtemps caractérisé la ville de 
Thetford Mines à l'extérieur. À cause de sa proximité des opérations minières, cette rue 
devait être déménagée en même temps que le quartier Saint-Maurice dans les années 
1970. Toutefois, faute d'argent disponible, le dossier de la rue Smith fut suspendu. En 
1986, les gouvernements abandonnaient tout projet de relocalisation et recom¬ 
mandaient la rénovation sur place de la rue Smith. 



La rue Smith vers 1970 

Société des archivée his- 
toriques 0e la région de 
L’Amiante - Fonde George 
Washington Smith 


Maquette de la rue Smith réalisée par 
Denis Audettc du département de 
Géographie de l’Université de 
Sherbrooke dans le cadre d’un projet 
d’aménagement en avril 1979 
Collection du Musée minéralogique et minier 
de Thetford Mines, 1980.86. (Donateur : La 
Société économique de la région de 
L’Amiante) 


La rue Smith et le viaduc traversant la rivière Bécaneour vers 1919 

Ouverte en 1917, cette rue est dès le début enchâssée entre deux haldes de résidus. 
Collection du Musée minéralogique et minier de Thetford Mines (Donateur: Commission 
géologique du Canada, photo D. A. Nichais) 
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La ville de Thetford Mines prend la relève et opte pour la relocalisation à cause 
de la présence de nombreux emplacements vides à proximité. Il ne reste alors que 
quinze propriétés dans la section de la rue, entre Saint-Thomas et la rivière Bécancour, 
soit environ la moitié de ce qu'il y avait vingt ans plus tôt. Grâce à des programmes 
existants, la Ville offre à huit propriétaires un terrain situé soit sur la rue Saint-Pierre, 
soit sur la rue Saint-Thomas et un montant forfaitaire de 20 000 $ pour défrayer les 
coûts inhérents à la relocalisation. Deux maisons sont démolies. Avec le programme 
Loginove, les résidents peuvent effectuer quelques réparations à leur maison. C'est 
ainsi que la rue Smith disparaît en 1987, du moins la partie la plus représentative. 
Aujourd'hui subsistent quelques maisons dans le haut, et une piste cyclable longe le 
côté nord de cette ancienne rue. 



Vue aérienne <)e,i batiment.- de la mine Bell et de la rue Smith à Thetford Mince vere 1980 

Société dee archivée hietorùjuee de ta région de L’Amiante - Fonde Mince d Amiante Bell limitée 










54 




Déménagement de la maison de Gustave Turcotte en 1981 

« Pourquoi déménager sa ma te on par la voie des airs? » Telle col la 
question posée à Al. Gustave Turcotte en 1981 : 

« C’est que ma maison était située dans le bas de la rue Smith et 
était 20 pieds plus large que la rue. J'ai donc imaginé de la soulever 
à l’aide de trois pelles mécaniques dont une de 110 tonnes et deux de 
55 tonnes chacune. La firme Conrad Lessard a pris cinq heures 
pour la déposer sur la diimp haute de 50 pieds. Ensuite, la firme 
Dorilas Grenier transporta ma maison sur le boulevard Ouellet. 
Rien n’a été déplacé dans la maison. C’est extraordinaire. » 

Source Le Courrier Frontenac, le 50 juin 1981, p. A-10 
Société des archives historiques de la région de L’Amiante — Fonds 
Les Célébrations du centenaire de Thetford Mines 



Angle des rues Saint- 
Thomas et Saint- 
Pierre 

Il a fallu prolonger la rue 
Saint-Thomas (entre les 
rues Pie XI et Smith) et 
déplacer des terrils pour 
aplanir les terrains des¬ 
tinés à accueillir les 
dernières maisons de la 
célèbre rue Smith en 
1987. 

Société des archives his¬ 
toriques de la région de 
L’Amiante — Collection 
du Musée minéralogique 
et minier de Thetford 
/Mines 

(photo : Jacques Fugère) 
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6 - L'odyssée de la statue Saint Maurice 


Cette statue demeure l'un des derniers vestiges de l'église Saint-Maurice démolie 
en 1969 en raison des besoins de l'expansion minière. Lorsqu'on analyse le parcours de 
cette oeuvre depuis près de cent ans, on a l'impression d'assister à une véritable 
odyssée. En effet, avant d'être acquise par le Musée en 2003, elle a connu trois pro¬ 
priétaires (incluant la Fabrique) et quatre emplacements, en plus d'échapper à une tor¬ 
nade (1934) et deux fois à la destruction (1969 et 1997). 



L’église Saint-Maurice et son presbytère avant la tornade de 1954 
qui endommagea l’un de ses clochers. On aperçoit le Saint Maurice 
entre les deux flèches de l’église. Cette dernière, construite entre Juin 1907 
et octobre 1908, au coîit de 45 000 S incluant le presbytère, mesurait 176 
pieds de longueur sur 70 pieds de largeur. On ignore le montant accordé au 
statuaire Louis Jobin pour son Saint Maurice. 

Société des archives historiques de la région de L’Amiante — Fonds Galerie 
de nos ancêtres de l’or blanc, no 876 


L’église Saint-Maurice 
avant sa démolition en 

1969. Comme l’une des 
flèches d’un clocher avait 
été sérieusement endom - 
magée par la tornade de 
1954, on coupa tes deux 
flèches et on les remplaça 
par des croix. Le Saint 
Maurice avait heureuse¬ 
ment échappé à cette tor¬ 
nade. 

Société des archives his¬ 
toriques de la région de 
L'Amiante — Fonds 
Jacques Fugère 
(photo : Jacques Fugère) 
no 2798 













56 


Cette sculpture en bois recouverte de tôle aurait été installée sur le fronton de la 
nouvelle église entre les deux clochers en 1908. En mai 1927 et en mai 1941, la statue 
sera redorée dans le cadre de travaux de réparation ou de peinture. On peut penser 
qu'elle sera à nouveau peinte lors des travaux majeurs de réfection et de décoration 
de l'église en 1957. Il faudra attendre 40 ans avant une autre intervention sur le Saint- 
Maurice. En 1997, l'artiste-peintre-sculpteur Raymond Lachance, assisté de la famille 
Leblond, effectue des réparations majeures. Il refait une main, la croix, la poignée de 
l'épée et colmate la tête et les parties manquantes à l'aide de fibre de verre. On 
choisira alors de donner une patine bronzée à la statue. Auparavant, Germain 
Laflamme l'avait acquise pour 35 $ lors du célèbre encan du 27 avril 1969 qui rap¬ 
portera 10 000 $ à la Fabrique. 



Vue aérienne de l\ancien quartier Saint-Maurice vere 1968. 

On remarque la proximité de l’égliee par rapport à l’exploitation minière. 

Société de j archivée hietoriquee de la région de L’Amiante — Fonde Jacquee Fugère (photo : Jacquee Fugère) 







57 


L'officier romain se retrouvera d'abord sur la rue Johnson dans l'ancien quartier 
Saint-Maurice (avant le grand déménagement de 1970 à 1973) avant de séjourner de 
1970 à 1997 sur le terrain de monsieur Laflamme sur la rue Notre-Dame, en face du 
cinéma Pigalle. Monsieur Laflamme s'apprêtait à la détruire lorsque la famille Leblond 
l'a convaincu de la leur céder en échange de la promesse qu'elle demeure sur le terri¬ 
toire de la paroisse Saint-Maurice. C'est ainsi qu'elle s'est retrouvée sur le Domaine 
Leblond, aux limites de la paroisse Saint-Maurice et de Saint-Adrien d'Irlande, de 1997 
à 2003. En cédant le Saint Maurice au Musée minéralogique et minier de Thetford 
Mines en novembre 2003, Thérèse Leblond et ses fils (Mario et Marquis) s'assuraient 
ainsi qu'elle serait préservée pour les générations futures et que cet important bien 
patrimonial demeurerait sur le territoire de sa paroisse d'origine. Cela a également 
permis au Musée en 2004 de la faire restaurer par le Centre de conservation du Québec 
et de lui redonner sa couleur dorée originale. L'œuvre attribuée au statuaire Louis 
Jobin (1845-1928) représente un officier romain du IVe siècle qui a refusé l'ordre de 
Maximien de massacrer des chrétiens, ce qui lui a valu la mort ainsi que celle de ses 
hommes. Aujourd'hui Saint Maurice, à l'abri des intempéries, continue de veiller sur sa 
paroisse... 



Descente de la croix 
d'un deo clochers lord de 
la démolition de l’églLte 
en 1969. On remarque à 
droite le Saint Maurice 
encaii.ie', prêt à regagner le 
,iol « oon tour. Il fallut 
deux errai’ pour dégager la 
statue. Photo : Jacquer 
Fugère, Album souvenir 
1907-1969 


Le Saint Maurice rurplonibant le cratère de la mine Braver verr 1969. En 1966, le dynamitage 
devient de plue en phui dangereux pour 1er propriétés environnante,!, üer propriété,i vont endommagées et 
même (’éqlire est touchée. Société des archives historiques de la région de L’Amiante — Fonds Jacques 
Fugère (photo : Jacques Fugère) no 2798 
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Vers 1996, le Saint Maurice 
trônant entre deux arbre** 
dur la propriété de Germain 
Laflanune. On remarque le 
mauvais état de la statue, sur le 
bois nu à plusieurs endroits 
même s'il subsiste encore un peu 
de la patine dorée d'origine. 
L’apprêt rouge, du minium (un 
oxyde de plomb), aurait été 
utilisé usant de dorer la statue. 
Photo Collection Marquis 
Leblond 


Bénédiction de la statue le 19 
août 1997 au Domaine Leblond. 

De gauche à droite, Germain 
Laflanune, Doria Bolduc, Thérèse 
Leblond, Raymond Lachance, le con¬ 
seiller Maurice Camiré, Clément 
Fradet, le maire Henri Therrien et 
Marquis Leblond. Photo : Collection 
Marquis Leblond. 


Marquis, Thérèse et Mario 
Leblond devant la statue restau¬ 
rée à l'hiver 2005. 

Photo : Jacques Longeai 


Mario Leblond et sa mère 
Thérèse lors des travaux de 
restauration de la statue effec¬ 
tués en 1997 sur leur 
domaine, dans les limites de 
la paroisse. 

Photo Collection Marquis 
Leblond 
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La sculpture lors de son séjour à l’atelier 
des métaux du Centre de conservation du 
Québec durant l'hiver 2004. La restauration 
de la statue, œuvre de Louis Jolnn, a été réalisée 
sous la supervision de Jérôme René Morissette. 

Les travaux ont consisté au retrait des col¬ 
matages et des enduits antérieurs, à la confec¬ 
tion d’une nouvelle base et d’une structure 
interne, ainsi qu’à l’application d’enduits pro¬ 
tecteurs dont une couche finale de bronzine dorée. 

Compte tenu de la valeur patrimoniale de cette 
œuvre, le Abusée minéralogique et minier de 
Thetford Mines a bénéficié des services gratuits 
du Centre de conservation du Québec et ce, suite 

à l’avis favorable du Comité de conservation des biens mobiliers (CCBM) de la Commission des biens culturel. Le temps consacré à 
la restauration de la statue est de 225 heures. Photo : Centre de conservation du Québec, hiver 2004. 


7 - Conclusion 

L a priée en charge par Léo municipalités de l aménagement du territoire 

L industrie minière a modifié irrémédiablement le paysage en plus de jouer un 
rôle prépondérant dans l'aménagement du territoire. Tout le développement urbain 
fut oriente en fonction de ne pas nuire au développement minier. Tout un pan du pat- 
rimoine bat, de la ville-centre disparaît entre 1953-1973 pour les fins de I expansion 
minière. Les grandes mouvances qu'a connues la région ont permis de régénérer le 
tissu urbain vieillissant et de revoir l'organisation spatiale du territoire. Dans la foulée 
du second déménagement de Saint-Maurice, Thetford Mines adopte ses premiers 
reglements d urbanisme qui seront suivis d'autres en 1985 et 1989-1990. D'autres 
municipalités emboîteront le pas et aujourd'hui le tissu urbain résidentiel, commercial 
et industriel échappé aux droits miniers. De nouveaux pôles urbains, éloignés des 
exploitations minières, se sont développés. L'extraction de l'amiante ne conditionne 
plus le développement urbain. Toutefois, l'activité minière demeurant importante 
pour la région, la MRC de L'Amiante a identifié des aires d'affectation minière dans son 
schéma d amenagement pour favoriser le maintien et l'expansion de l'exploitation des 
ressources du sous-sol sur le territoire (chrysotile, cuivre, chromite, talc et magnésite). 
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La réqion a su diversifier son économie comme en font foi ses 2 118 entreprises 
qui emploient 20 290 personnes. L'aménagement du territoire se fait en harmonie avec 
^industrie minière. La MRC de L'Amiante compte 45 000 habitants et près de 27 000 
personnes habitent la ville-centre de Thetford Mines. Cette derniere regroupe depuis 
2001 cinq municipalités, soit Thetford Mines, Black Lake, Thetford-sud, Robertsonyille 
et Pontbriand La fusion n'a pas été imposée mais s'est faite volontairement de meme 
que celle qui a donné naissance à la nouvelle municipalité d Adstock regroupant Sain 
Méthode de Frontenac, Sacré-Coeur-de-Marie et Sainte-Anne-du-Lac. La proximité de 
nombreux lacs et de grands espaces verts, qui alternent avec les haldes minières, co 
tribue à son appellation de Pays des mines et des lacs. 



Le boulevard Frontenac (anciennement boulevard South) 
constitue l’axe routier principal et le nouveau pôle commercial 
et industriel de la ville de Thetford Mines depuis la fin des 
années 1950. Deux centres d’achats ont été construits le loup de 
ce boulevard en 1975 et 1974. Le quartier Saint-Maurice a été 
relocalisé (1970-1973) près de ce boulevard alors que le nou¬ 
veau quartier Appalaches (années 1980) se développe à Test du 
quartier Saint-Maurice. 

Ville de Thetford Mines 


La piste cyclable sur ta rue Pie XI avec en arrière-plan les installations ce la mine Bell. 

A I instar de la rue qu \elle longe, cette section de pi.te a été aménagée sur des résidus miniers. Dans ce secteur, les bâtie . 
verdoyantes car elles ont été ensemencées par mesure environnementale. 

Ville de Thetford Mines 





















Vue aérienne de ia mine British Canadian et de La section sud-est de la ville de Black Lalce en 

La mine B.C. a fermé ses portes le 1er novembre 1997. 

Société des archives historiques de la région de L'Amiante — Collection Clément Fortier 


Villes minées, les grandes mouvances des villes minières veut vous raconter 
l'histoire de toutes ces femmes et de tous ces hommes qui ont migré dans la région aux 
19e et 20^ siècles suite à la découverte de l'amiante en 1876. Ils s'installent près des 
cratères miniers jusqu'à ce que cela devienne conflictuel au milieu du 20 e siècle. Villes 
minées fait référence à la naissance des premières villes minières du Québec et au 
contrôle du sol comme du sous-sol par les compagnies minières. Ainsi, le mode de 
concession des terres par baux emphytéotiques permettait l'expropriation des gens là où 
le développement minier le justifiait. Les grandes mouvances veulent exprimer, quant à 
elles, tout le peuplement et l'expansion des villes et des villages miniers ainsi que les 
grands bouleversements urbains du XXe siècle dans la région de L'Amiante. Des villages 
disparaissent, des routes et des rivières sont détournées puis un lac est vidé pour faire 
place à une mine. Des maisons, des rues complètes et finalement toute une oaroisse est 
déménagée alors que des édifices sont démolis. sy 
événements uniques dans l'histoire du Québec. yv 
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